
Le 2 août 1915 

Chère mère 

Je t’écris cette lettre pour que tu saches que je suis encore en vie même si la vie
est difficile ici dans la tranchée mais bon j’espère pouvoir vous voir rapidement.
Tu me manques, toi, Christa et Melissa.

Je ne pensais pas que la guerre allait être aussi horrible  : le bruit constant des
obus et des balles.  Je ne dors pas beaucoup, je mange de la soupe froide et
dégoûtante.

Je suis parti sept fois sur le no man’s land  ; j’ai eu beaucoup de chance de revenir
en bon état.

Quand  je  ne  suis  pas  sur  le  no  man’s  land,  je  suis  en  première  ligne  des
tranchées  ; il y a un roulement tous les six heures je peux aller me reposer etc.

Quand je  vais  dans  mon dortoir  je  suis  en présence  constante  des  rats,  des
fourmis. Je ne peux pas mettre mon bout de pain sur la table car sinon je me le
fait voler par les rats. Je tue au moins cinq rats par jours mais ils sont trop !!!  En
plus, il n’y a pas de place, tout est petit. 

Je ne parle pas de mon hygiène  : ça fait un mois que je ne suis pas allé prendre
une douche, me brosser les dents. J’espère qu’ils vont m’envoyer en permission
car je n’en peux plus !!!  

Surtout  je  vois  tous  les
jours  des  morts.  Je
pense très fort à vous et
je vous embrasse.

SignéKenan 


